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LE CANADA
lsn l’argent pour payer les frais des 

avocats dans la contestation de 
l’élection de Lévis.

N’est-ce pas là une preuve con
vaincante que la protection adonné 
à notre commerce tout l’essor que 
l’on en attendait.

Maintenant si l’on veut examiner 
la ^question au point de vue des 
prix réalisés par nos cultivateurs 
sur certains produits consultons le 
le tableau suivant prépare pour 
trois années du règne libéral et 
trois années du règne conservateur.

Les prix donnés plus bas sont 
tirés des rapports du marché de 
Toronto :

lion de fait cette loi est lettre morte, 
car nous n’mjona pas d’exemple 
qu’un de ces malfaiteurs ait été 
pendu. La sentence est générale
ment commuée en un emprison
nement à vie, ou quelquefois pour 
un terme plus court.

Cette clémence a donné de la 
hard esse aux malfaiteurs, et on en 
voit aujourd’hui les tristes • ffets 
dans toutes les parties du pays. 
Les enlèvements sont à l’ordre du

JULIEN, I IIKeqnieacat In Pace I
Ottawa et Hall, 2 Août 1881

Un autre vétéran du bon Dieu 
qui est allé recevoir la palme due 
à ses 35 années de dévouement 
consacrées à l’extension du royau
me de Dieu sur les rives de la Ga
tineau, de la Désert e. de la Baie 
d’Hudson.

Hier, à 1 heure de l’après-midi, 
le Rév. Père François Régis Délé- 
age rendait le dernier soupir à 
l’hôpital de cette ville, où il étau 
venu chercher des soins que ses 
lointaines missions ne pouvaient 
lui procurer. Il espérait toujours 
guérir de sa maladie et pouvoir 
servir encore quelques années dans 
le champ du Seigneur, mais à la in, 
sa forte constitution dut céder au 
grand Age et à la douleur.

Le Rév. Père Déléage était ori
ginaire de France. En 1848, n’é
tant encore que diacre, il passa au 
Canada en compagnie de quelques 
autres missionnaires. Il fut le pre
mier prêtre ordonné par Mgr Gui- 
gues. Après quelques années de 
ministère dans les petites missions, 
(aujourd’hui florissantes paroisses,) 
avoisinant Ottawa, il alla évangéli
ser les tribus sauvages de la Baie 

j d’Hudson. Il fonda ensuite la mis
sion du Désert, et Maniwaki lui 
doit une grande partie de ses pro
grès et agrandissements. Il com 
prenait que le rôle du missionnaire 
consiste nonseulement à instruire 
les peuples des vérités de la religion, 
mais encore à lui inculquer les prin
cipes du travai : et de l’économie. 
Aussi fut il dans ces légions un des 
pionniers delà civilisation. Les sau
vages avaient en lui une confiance 
sans bornes. Ils le consultaient 
dans toutes leurs nécessités, soit 
spirituelles, soit temporelles : ils 
l’appelaieut leur Père par excel
lence, et si grande fut leur peine 
lorsque ses forces 11e lui permirent 
plus de desservir Maniwaki, que 
plusieurs d’entre eux voulurent le 
suivre dans sa nouvelle résidence 
de Témiscamingue.

Ses restes mortels sont mainte
nant exposés dans une des salles du 
Collège. Un service solennel sera 
chanté pour le repos de son âme, 
lundi matin, dans l’église St Joseph.

Pompes Funèbres QUESTIONS DU JOUR
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EN GARDE

Nous mettons nos lecteurs en 
garde contre certaines pétitions que 
l’on fait circuler dans les déparle
ments publics en faveur de la divi
sion des quartiers de la ville. Si 
ceux de nos amis qui sont employés 

' publics désirent signer quelques 
pétitions au lieutenant gouverneur 
sur cette question, que ce soit les 
pétitions s’opposant à la division 
des quartiers et non pas celles la 
favorisant.

ncer au public d’Otta 
Toute commande qu’
Prix trôa modères. Un i . 

OREILLARDS sont è la 
3 funéraires fournis sur 1 
ipriétaire.

jour.
Quant aux cas où le malfaiteur 

n’a pas réussi à consommer son 
crime, comme dans la tentative 
d’avant hier, à Ottawa, la loi im
pose la peine du fouet.

Nous avons vu des journaux dé
clamer contre l’application de cette 
peine, parce qu’elle enlève à celui 
qui y est condamné les dernières 
traces de respect humain, qu’elle 
le dégrade et en fait un être rempli 
de vengeance contre la société.
* Cette raison a sa valeur, mais il 
ne faut pas oublier que chez celui 
qui est rendu assez bas pour coin 
mettre des actes aussi révoltants il 
ne doit plus y avoir place pour le 
remords. Ces ètres-sout rendus au 
dernier degré de l’échelle sociale, 
et c’est le devoir de la société de 
s’eu défendre par la terreur que 
peut inspirer quelques centaines de 
coups de fouet appliqués par un 
bras vigou-eux, ou par la pendai 
son lorsque le crime a été con
sommé.

MORE.

I Moyenne 
1875-8 1880-3 
..81.15 $1.14 
.. 1.09 1.18
.. .73 .74
.. .37 .40
... .64 .76

Chapeaux de paille et heaumesBlé d’automne ....
Blé du printemps.
Orge.......................
Avoine..................
Seigle.....................
Pois.........................

Personne n’a donc raison de se 
plaindre des effets produits par la 
protection, pas plus les cultivateurs 
que les commerçants et les ouvriers 
puisque ces dernier» ont aujour
d’hui trois fois plus d’ouvrage et 
des gages plus élevés qu’en 1873.

U

R. J. DEVLIN.i .75.73

tailway Bell) de chaque 
le bud du Manitoba, à

UN MAL GRAVE

FEU! FEU! FEU! 
rriT PEU DE $13,000Il n’est plus possible do se cacher 

que notre société souffre d’un mal 
très grave : la licence des mœurs. 
Ce mal nous envahit aujourd’hui 
avec une rapidité extraordinaire 
Nous n’avons plus besoin d’aller 
aux Etats Unis pour être témoins 
d’enlèvements, de rapts, d’assauts 

a balance -m cinq paie- Slir ]es femmes : presque tous les
9 d’avance. .
de les cultiver recevront jours, maintenant, les journaux
eraont est fait en entier. ^ » contiennent le récit de quelques
irarùepak'iraîmVmtfcêîJB actes de bestialité révoltante corn 
ique de Montréal, Mont^BA mis dans le Canada, 
ru obtenir des inlorma- I ' H n’y a que quelques jours, à
Ii-TAVISII, commission —âi,* Hamilton, quatre malfaiteurs s'era

Tl' paraient de force d’une jeune fille 
accompagnée d’un de ses parents, 
à son retour de l’église le soir, 
et lui faisaient subir les derniers 
outrages. Avant-hier la nuit, dans 
Ottawa, une brute, que l’on croit 
être un nommé Holland, autrefois 
employé des postes, est entré dans 
la demeure d’une veuve, madame 
Tait, et l’a assaillie de la ma
nière la plus brutale.

Madame Tait s’est défendue avec 
toute l’énergie dont elle était capa
ble. Irrité d’une résistance à la 

• quelle il ne s’attendait pas, le mal
faiteur a traîné dans la rue sa vie 
time qui était en robe de nuit, l’a 

, frappée de coups dont les marques 
sont encore visibles et ne s'est enfui 
que lorsque des voisins sont venus 
sur les lieux.

Ce fait n’est pas isolé malheu
reusement.

Presque tous les jours on nous 
rapporte des tentatives qui sans être 
aussi brutales que celles là, démon
trent que notre société est atteinte 
d’une corruption de mœurs qui 
inspire 'les craintes les plus 
sérieuses pour notre avenir comme 
peuple.

La cause de cette corruption ré
side évidemment, pour nous, dans 
les mauvaises lectures et les mau
vais théâtres qui sont une école de 
démoralisation permanente pour la 
jeunesse Pour déiruire ce mal il 

, nous en faudrait détruire la cause, 
mais ce n’est pas chose facile.

Dans ce siècle de liberté, dég ;nè 
rée presque partout en license, I- 
mal a ses coudées franches comme 
le bien. Satan règne comme le 
Christ.

S’il est impossible de guérir la 
société par la persuasion, par les 
exemples du bien, par les bonnes 
lectures, et, si le peuple ne veut 
plus écouter les conseils de ses 
prêtres et de ses pasteurs, les auto
rités civiles devront sévir contre le 
mal par la crainte et la rigueur des 
châtiments.

Par nos lois le viol est puni de la 
pe’ne de mort, mais comme ques-

91T6S.
faite aux acheteurs qu. 

. accordée à de certaine-, 
ions d’établissement oi Nyant acheté pour une valeur de 

813,000 de marchandises endomma
gées par le feu et l’eau dans le ma
gasin de gros de MM.
SKELTON, FRERES & CIE.,

MONTREAL.
A ENVIRON

25 cts DANS LA PIASTRE
Aous vendons aujourd’hui tout 

le fonds à beaucoup moins que la 
moitié du prix.
g, Conditions Comptant ou payable 
sur livraison.

LA QUARANTAINE ET LE 
CHOLÉRAres ut numérotées, dan 

s à des conditions avan 
idiatument leur culture. Le Courrier du Canada publie un 

article très bien fait sur le choléra 
et les moyens à prendre puur s’en 
préserver.

Voici la conclusion de cet article 
qui contient une proposition que 
nous croyons très opnortune :

“ Puisque nous sommes sur ce 
sujet nous ferons aussi remarquer 
que la station de la Grosse-Ile nous 
parait bien trop près de Québec. 
Cela pouvait foire il y a quelque 
trente ou quarante ans, où la popu 
iation des environs de cette île était 
moins dense qu’aujourd’imi ; mais 
il ne faut pas oublier qu’il y a des 
populations nombreuses sur la rive 
sud du fleuve à proximité de cette 
station. Supposons le cas d’un 
steamer ayant 7 ou 800 voyageurs 
à bord parmi lesquels le choléra 
fait des ravages en quarantaine à la 
Grosse-Ile. Pense-t-on que la mala
die ne s’étendra pis à Québec 
même et à plus forte raison aux 
villages avoisinants, la ville de St- 
Thomas, par exemple T

Pour obvier à ce danger, nous 
croyons que le cordon sanitaire 
devrait commencer dès le golfe et 
être maintenu au moyen des navi
res du gouveruement fédéral en
voyés sur les lieux et ayant ordre 
d’arrêter tout steamer ou batiment 
voilier dont l’état sanitaire laisse 
rait à désirer. Cptte proposition a 
déjà été faite par un journal et 
nous nous permettons de solliciter 
les autorités de la considérer avec 
faveur. Ce n’est pas quand la 
maladie sera à nos portes qu’il 
faudra s’agiter. Ce sera de l'agita
tion stérile.

En résumé, pas d’alarme inutile, 
pas de frayeur exagérée, mais pro
preté partout, quarantaine et ins
pection vigoureuses, voilà notre 
manière de voir. Elle en vaut bien 
une autre. Que les corps munici
paux fassent leur devoir, que les 
autorités gouvernementales fassent 
le leur et le danger sera réduit à 
sa plus simple expression.

PERDU
T s Depuis mardi soir, à partir du coin des 

rues St. André et King jusqu'au coin de la 
York; m pwraet contenant

montre en or, un médaillon et une ba
gue. La personne qui remportera ces a ti
des chez Mme Alex. Lapradc, au No. 
rue Dalhousie, sea généreu: ement rée 
pensée.

rue Dalhousie et
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PEROU
juillet dernier, vers dix 
a poil brun, ayant une 

e sur la hanche gauche. La personne 
era et qui en donnera avisât 

boucher, étal No. 21^ marché

Lundi soir, lo 28 
heures, un cheval

M. Jolicœur,
By, sera géné

LES EFFETS DE LA PROTEC
TION UN SEUL PRIX

BRYSÜX, GRAHAM & tie.,
152 et 154, rne Sparks.

K WATER, 
Secretaire. ent recompenrcusem

Nous avons prouvé, hier, au 
moyen de lettres écrites par les 
personnes mises en cause et par 
des chiffres officiels la faus
seté des récentes accusations du 
Globe, à l’occasion des effets pro
duits par la politique de protection.

C’étaient là des questions particu
lières à quelques villes. Mais si 
nous examinons les effets généraux 
produits par l’adoption de la politi
que nationale ils sont plus que 
suflisants pour prouver l’inanité des 
attaques du Globe.

Jusqu’à ces dernières années, 
notre commerce avec lus Indes 
Occidentales avait été peu. considé
rable ; il était même à peu près 
nul. Il nous arrivait bien un peu 
de café, de fruits, mais en quantité 
à peine appréciable ; nos exporta
tions se faisaient dans la même pro
portion.

Tout ce trafic passait par la voie 
des Etats Unis ou d’Angleterre. 
C'est dans ces deux pays que nous 
allions acheter le sucre nécessaire à 
la consommation du pays, au lieu 
de le faire venir directement des 
contrées de production.

C'est aux Etats Unis aussi que 
nous envoyions nos bois qui étaient 
ensuite réexportés sur les marchés 
du Sud.

On avait dit qu’avec la protec
tion tout cela changerait, et que 
nous aurions alors des relations di
rectes avec les pays de l’Amérique 
centrale et de l’Amérique du Sud.

La prédiction s’est réalisée et 
aujourd’hui bous pouvons conta- 
ter que notre commerce dans 
cette direction est augmenté de 
quatre-vingt pour cent depuis que 
nous avons un changement de 
tarif. Voici les renseignements 
officiels,en chiffres ronds :

NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE. VITRES
JB T VE VECORAlIüN 

Ne. 208, Rne DALHOUSIE, Ottawa
T1NÜ PAH

i
GEO. PHILBERTPOMMES POMME i POMMESpour Enfants

S^roprié-bedre
Charles Donald de Co.,

79, RUE QUEEN, LONDRES, E. C.,

Seront heureux de correspondre avec 
propriétaires de vergers, les marchan i 
expéditeurs de pommes au Canada, 
du commerce d’automne et du printemps.

MM. Donald et Cie.. donneront aussi les 
facilités accoutumés a leurs pratiques qui 
auraient besoin d'avances.

31 juillet 1884

M. QEO. PHILBERT, ne charge 
commande que Von voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la eam- 
sgne sont priés d’aller lui rendre une 

d’acheter aill

de toute 
donner.uir Oiseaux

V,pftÇn.

GEO. PHILBERT,
208, RUE DALHOUSIE.

Il fév 1884IVERDU&E 60.CHAISESSue RIDEAU. AU CLERGE

OTTAWi PLATING WORKSJe suis en position d’offrir des 
chaises à

Ménagère Demandée Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,FONDS en JONC !, au No. 230, rue Principale, 

agère bien recommandée. De
On demande 

Hull, une men: 
bons gages seront pay 

29 juillet 1883.
CALICES,

PA TEN ES,
CIBOIRES,

CRUCIFIX,
OSTENSOIRS,

BURETTES,
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,
lit autres ornemente d’autels.
Calice» et Ciboires doré» au 

vermeil», une spécialité.
Le seul établissement de oe genre à Ottawa

—ET— 2s.

PERFORES LOTERIE NATIONALEA des prix inconnus jusqu’ici

DE COLONISATION
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,

38 BUE RIDEAU.
T DE MALLE ( Fondée sous Vautorité de CActe de 

Québec) 32 Vict. ch. 36.)

M. le cnré A. LABELLE, Directeur.
S. E. LEFEBVRE, Secrélalre.
C. H. A. GLIMOND, Agent-Général.

Valeur de» loto..........#50,0110,00
GROS LOT: Un im

meuble d'une valeur de..$10,00o,00

Et 1,920 antre# lot»,

PRIX du BILLET $1.00
Un escompte de 5 p. c est accordé sur 

10 billets, 10 p. c. sur 50 billets et 15 f. c. 
sur 100 billets.

Pour plus amples Informations, Voir le 
Prospectus, ou s’adresser au Bureau,

n cachetées, adressées au 
es Postes, seront reçues à 
îidi, vendredi 29ème jour JACOB ERRÂTT.PETITES NOTESneport des malles 

mtrat devant cou 
nées, 3 fois |a 

Dunrobin et

J. F. G ARROW,
170, RUE /SHARKS

Ottawa, 29 janvier 188.'

ur un co 
le quatre an 
•ctour, entre 

commencer le

L’élection d’un député pour rem
placer M. Brecken dans l’Ile du 
Prince-Edouard aura lieu le 26 
courant.

On fait signer actuellement à la 
haute-ville des pétitions deman
dant la subdivision des quartiers 
de la ville d’Ottawa. Nous mettons 
nos lecteurs en garde. Ne signez 
que les pétitions s’opposant à la 
subdivision.

Nous n’en finirions jamais s’il 
nous fallait relever toutes les er 
reurs que les dépêches télégraphi
ques renferment. Ainsi il est faux 
que Rajotte ait été élargi du péni
tencier de Kingston, de même qu’il 
est faux que sir Hector Langevin 
fut à Québec, hier, et ait fourni

N. 13,—Voyez les échantillons et 
les prix dans la vitrine. Choix sur 
4,000 chaises *1er u.in.

levra se faire à cheval o; 
convena le, via le Burea’ 
in en allant et par la route

nalles aura lieu de Sou 
nardis, jeudis et same 
Bible après l'arrivé de ioa| 
e ti ajet à March aller etW j 
faire dans l’espace de 3£3 f

lés con

E. VEZINAAMERS CAt.NADlc.Nti
« Il J OUTIER et HOBLOOEK

No. 536, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DR NOËL BT
DU JOUB DE L'A»

Assortiment complet de Bagues..
Epingles, Boucles d'oreilles. M 

en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le plu 
délai à des prix modérée.

AGENT pour la célèbre montre W aitLa

ou

TRESOR DES DYSPEPTIQUES
Cette préparation guérit, 

la Dyspepsie des Tuberculeux ou çroitri- 
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilitée générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydroplsies et les Rhumatis-

Préparé par le

tenant de plus am- ■ 
i au sujet des conditions 1 
iô peuvent être vus, et des» f 
lions peuvent être obtenus 
,ux bureaux de Poste do 
, South March, ou au bu- 
soussigné.

T. P. FRENCH,
Inspecteur des postes ,

i
A niv aux

Dr N. LACERTE.
Lévis, F.Q.1878 .$ 5,000,000 

. 5,500,000 

. 7,500,000 
, 8,300,000 
. 9,300,000 
. 10,500,000

s tour!No. 17, PLACE D’ARMES,1879 Prix : 30 cts la bouteille.
1880 En vente chez tous les pharmaciens et 

en dépôt chez MONTRÉAL.

WW On demande dessous-agents. "W"
0 Juillet

EL vessuta.1881.r} ELZÉAR ALARIE,
71 rue Bolton, Ottawa.1882. Porte volatile da VAIKTT lui l«,

1er dec,1883, la2C juillet 1884 lu.1 m

N o«ll77 ^Ottawa et Hull, Samedi, 2 Août 18846e année

H


